

Comme mon premier polar, mon second polar est entièrement le fruit de mon imagination. Je ne me suis jamais servi de l’IA pour écrire ou construire cette histoire. Également, je n’ai emprunté aucune action ou évènements à d’autres auteurs de polars. Si le récit est presque imaginaire, si les personnages sont inventés, les faits se calquent à la réalité de la France actuelle avec une remontée historique au temps de la seconde guerre mondiale.

Les lieux existent. Ils sont parfaitement vérifiables.

Seule la photo de couverture a été créée avec l’assistance de ChatGPT (Open AI) d’après mes indications.

Toute reproduction est interdite sans l’autorisation de l’auteur.




Mes vifs remerciements à Denise, mon admirable épouse, pour son soutien indéfectible.

L’ex-ingénieure dans le domaine de l’acoustique et ex-professeure de maths s’est reconvertie en correctrice très exigeante.
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Mardi matin 8 décembre 2026

- Ne cause à personne en chemin! avertit Hafsa.

Kevin Savi, l’étudiant malingre et maladroit en 2ème année Licence Lettres à l’Université de Villetaneuse n’a pas intérêt à faire le moindre écart. Il glisse nerveusement sous son survêtement la pochette top confidentielle transmise par Hafsa Bensalah et quitte précipitamment l’amphithéâtre.

Malheur! Il heurte une étudiante. Il fait tomber son smartphone. Il marche dessus. Il manque de trébucher. Au lieu de continuer son chemin, il se retourne vers Hafsa Bensalah, l’air navré. De quoi faire enrager l’Algérienne qui arbore en permanence le keffieh, la coiffe traditionnelle au Moyen-Orient devenue l’emblème de la cause palestinienne. Elle comptait tant sur une discrétion absolue.

Quinze minutes plus tard, le récent converti à l’islam monte fébrilement dans le train en direction de la Gare du Nord. Il retrouve quelque peu des couleurs. Il est fier d’accomplir, en toute ignorance, sa première véritable mission pour le compte d’un bloc hostile à la France.

Cependant, il reste extrêmement tendu tellement il craint, à son retour d’expédition, les légendaires remarques acerbes de Hafsa la cruelle dont il est follement amoureux.

Un tas d’étudiants montent dans le waggon. Ils rejoignent des voyageurs aussi accros à leur portable qu’eux-mêmes. Un colosse, assis à côté de lui, lui fait une remarque sympa:

- Classe! Ton survête, complimente-t-il avec un regard mi-crétin, mi-comique.

Le chétif Kevin Savi, déjà très contrarié à cause de sa maladresse catastrophique dans l’amphi, panique.

Plutôt que de l’ignorer, il le repousse brusquement.

- Touche pas à mon survête! hurle-t-il.

Tout en s’y agrippant et en tremblant de peur.

Les yeux perçants du costaud qui fixaient seulement le survêtement d’une marque célèbre remarquent un objet de forme plate. « Pour sûr! Il a planqué de la drogue », conclut-il hativement. Le naturel revenu au galop, il lui assène un coup hyper violent accidentellement. Il vole la pochette et la place à la vitesse de l’éclair dans son blouson. « Merde! je l’ai trop cogné », grogne-t-il avant de se lever et de se presser vers la porte du wagon. Il actionne le signal d’alarme. Le train stoppe dans un crissement infernal.

Kevin Savi, sérieusement amoché, bascule en avant. Il s’étale sur le sol devant des passagers éberlués qui poussent des cris d’effroi ou de douleur. Le puissant, sans attendre l’arrêt définitif, saute du train et détale en direction du centre-ville d’Épinay sur Seine.

Depuis l’école maternelle, la malchance colle à la peau de Kevin Savi, un brave mec naïf au physique ingrat.

Il a sympathisé uniquement avec des mômes peu fréquentables dans le sinistre et dangereux quartier d’Orgemont d’Épinay-sur-Seine.

Adulte, la poisse le poursuit. Il croise à Villetaneuse, la Fac islamisée de France, la sexy Hafsa à la voix rugueuse.

L’étudiant frustré depuis son enfance, aveuglé par un amour impossible, a un flash. Pour conquérir le cœur de celle qui vomit la France, il se convertit à la religion de la paix et de l’amour et accomplit tous ses désirs.

- Pour la bonne cause! lui répète sans cesse Hafsa.

Ainsi, pour « la bonne cause », il devient d’abord le perroquet de Hafsa Bensalah. Ensuite, on lui confie des missions, chaque fois légèrement plus compliquées.

Il les franchit toutes avec succès.

La barre d’aujourd’hui n’était-elle pas trop haute?

Porteur de messages sensibles, ça ne s’improvise pas.

***

Moins d’une heure auparavant, dans l’amphithéâtre comble de l’Université de Villetaneuse, Michel Tabrizi, l’espion chevronné Franco-Iranien au service exclusif du rebelle capitaine de police Pierre Duval, prend discrètement des photos de la rageuse et très vindicative Hafsa et de son proche entourage. Il filme l’amphithéâtre dans son intégralité, y compris toutes les personnes assises derrière lui. Avec son portable spécial, nul besoin de se retourner pour être certain de ne rater aucune tête. Il les transmet sur le smartphone de Pierre Duval posté à l’extérieur de la faculté.

Michel Tabrizi s’éclipse de l’amphi en même temps que Kevin Savi, non sans avoir prévenu au préalable le capitaine Pierre Duval:

Je quitte l’université.

Il le suit. Il monte également dans le train. Assis à bonne distance du porteur de messages top secrets, il photographie à nouveau Kevin Savi et un robuste gaillard qui converse avec l’étudiant. Bien entendu, il n’oublie pas tous les passagers installés dans le wagon. En zoomant sur Kevin Savi, il remarque son visage crispé et peu rassuré. Il les transfère au capitaine Pierre Duval. Ce dernier, entre-temps remonté en toute discrétion dans une voiture munie d’une fausse plaque d’immatriculation et n’appartenant pas à la police, les voit se rendre à la gare d’Épinay-sur-Seine.

Gare du Nord, indique le smartphone de Pierre Duval.

Avant que l’incident effroyable ne survienne, Michel Tabrizi voit bien le colosse dérober la pochette.

Son smartphone s’active pour la dernière fois dans le train. Par prudence, il ne s’en sert plus. Les passagers sont si ballotés et paniqués qu’ils risquent de le bousculer et de lui faire tomber son portable, un engin hyper sophistiqué non commercialisé en France ou ailleurs. Michel Tabrizi remarque la brute épaisse bondir du train avec la puissance d’un dogue argentin et courir à grandes enjambées.

Dix secondes plus tard, le souple Michel Tabrizi l’imite et se réfugie derrière un talus. Il envoie de toute urgence un message à Pierre Duval. Quelques instants plus tard, d’autres passagers sortent du train en poussant des cris de joie. Ils se dirigent également vers le centre-ville.

Michel Tabrizi, de taille moyenne, quitte sa planque de fortune pour se fondre dans le groupe.

Le capitaine Duval, qui suivait discrètement le train, effectue sur le champ un demi-tour magistral tout en douceur sans être remarqué.

Déjà gravement tourmenté par son geste brutal bien involontaire, le malabar est si perturbé qu’il n’entend pas le bruit strident de la sirène de police. Il n’aperçoit pas plus la voiture qui fonce à vive allure. Elle le heurte violemment au moment où il traverse la rue.

Certainement un refus d’obtempérer.

Une ambulance complice prévenue par le capitaine Duval surgit à point nommé. Deux hommes allongent l’imposant détrousseur de la pochette dans la Citroën Jumper.

Michel Tabrizi y pénètre également. Resté seul dans l’ambulance avec le baraqué endormi, il retire d’abord son masque et en pose un autre afin de se créer un nouveau visage. Un procédé technique inédit en provenance d’un pays doué pour la recherche.

À l’abri de tout regard, il découvre deux pages dans la pochette. Elle ne contient rien d’autre. Il les photographie rapidement avant de les remettre en place.

Par précaution, il fouille aussi les poches du voleur. RAS.

Cependant, le bonhomme à la force herculéenne intrigue Michel Tabrizi: « N’aurait-il pas une autre idée en tête? »

Il le prend en photo puis, il pose une puce minuscule sur le blouson du balèze. Par prudence, il en fixe une autre sur son pantalon. La dernière technologie à la pointe du progrès afin de suivre ses déplacements sans être repéré, en plus de pouvoir capter en toute discrétion ses conversations.

Il s’extrait de l’ambulance. Il s’abrite sous un porche et transmet au capitaine Duval la photo du voleur de la pochette et les deux pages confidentielles.

Il disparaît de la circulation avec un nouveau visage.

L’ambulance fonce aux urgences du Centre Hospitalier de Saint-Denis suivie par une motarde, la sportive et imaginative major de police Laurence Akli.

Elle a été prévenue, entre-temps, par Pierre Duval, l’audacieux, perspicace et ingénieux capitaine de la police de la brigade criminelle et du terrorisme du 36 rue du Bastion, Paris 17ème.
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Bien planqué, le capitaine Pierre Duval lit la première page.

12/12/2026

Crèches de Noël à Paris

- Cathédrale Notre-Dame de Paris.

- Basilique du Sacré-Cœur de Montmartre.

Pierre Duval stoppe la lecture. Il se gratte la tête en se posant une question: 12 décembre. Pourquoi? Avant de poursuivre.

- Église Notre-Dame de Bonne nouvelle.

Pierre est abasourdi. Un attentat est-il vraiment prévu le 12 décembre 2026? Dans ce cas, le massacre aura des retombées terrifiantes en France et même ailleurs. Mais, pourquoi le samedi 12 décembre? répète-t-il en joignant ses deux mains, comme s’il implorait l’aide du ciel, avant d’achever de lire la première page.

Marchés de Noël à Paris

- Jardin des Tuileries.

- Au pied de la Tour Eiffel.

- Montmartre.

Le capitaine a pigé. Ils s’en prennent à Noël. Le mois qui représente le mieux la culture judéo-chrétienne de la France presque deux fois millénaire. Il attaque la deuxième page, la boule au ventre.

12/12/2026

Allumage 8ème bougie à 18h00

- Paris 2ème. Place de l’Opéra.

- Paris 3ème. Place Théodore Herzl.

Le capitaine Duval, déjà peu au courant des principes de la religion catholique, ne comprend pas la signification: Allumage 8ème bougie à 18h00.

L’athée n’a jamais été baptisé. C’est contraire aux rigoureux principes de laïcité, même si lui et sa famille respectent les croyances à condition qu’elles ne prennent pas le dessus sur les lois de la République.

Il n’a jamais poursuivi sa scolarité dans une école privée catholique, bien qu’il pose souvent ses pieds dans une église pour admirer les prouesses architecturales des églises romanes et gothiques. Après le Bac, il avait longuement hésité entre la Police et l’Architecture. De plus, ils ont toujours célébré avec ferveur Noël. En ce jour magique, la ville de Paris illuminée offre un merveilleux moment de fraternité dans la festivité.

- Il fait partie de nos traditions! répètent sans cesse, ces derniers temps, les parents de Pierre Duval.

Ils s’insurgent contre les partis politiques, les organisations ou les associations qui veulent saccager l’identité de la France. Pour eux, Noël c’est l’occasion unique de retrouver au moins une fois par an toute la famille, d’échanger les nouvelles, de voir les yeux des enfants brillés dans l’attente des cadeaux et de partager un bon repas bien arrosé de surcroît.

Le capitaine Duval a beau tourné et retourné son cerveau, il ne saisit toujours pas:

Allumage 8ème bougie à 18h00.
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En ligne avec le lieutenant Gérard Kluger, surnommé l’historien, il avait obtenu une licence d’histoire avant d’entamer des études de droit, le capitaine Pierre Duval lui lit la première page.

12/12/2026

Crèches de Noël à Paris

- Cathédrale Notre-Dame de Paris.

- Basilique du Sacré-Cœur de Montmartre.

- Église Notre-Dame de Bonne nouvelle.

Marchés de Noël à Paris

- Jardin des Tuileries.

- Au pied de la Tour Eiffel.

- Montmartre.

Le lieutenant Kluger a un choc. Il est ébranlé.

- Vache! Pire que le Bataclan ou le 14 juillet à Nice, un an plus tard. Mais un 12 décembre, ce n’est pas logique.

- Attends. Je n’ai pas terminé. Je te lis la deuxième page.

- Quoi! D’autres attentats?

- Écoute bien. Car je n’ai pas pigé.

12/12/2026

Allumage 8ème bougie à 18h00

- Paris 2ème. Place de l’Opéra.

- Paris 3ème. Place Théodore Herzl.

- Pierre! J’ai compris. C’est…

- Tu as résolu l’énigme de l’Allumage huitième bougie à 18 heures? coupe le capitaine Duval.

- Quel énigme? C’est Hanoucca.

- Hanoucca?

- Pierre, tu ne te souviens plus de ta planque à Nice, il y a plus de dix ans.

- Ma planque? interroge le capitaine en se frottant la tête.

- Dans un endroit fortifié de la coulée verte. Tu t’y étais abrité pendant huit jours afin de protéger la fête de la Hanoucca de gens mal intentionnés.

- Gérard! Tu n’étais ni à Nice ni dans la police. Ne déconne pas. Ce n’est pas le moment.

- Oui, je terminais mes études, mais je ne brode pas.

- Tu ne brodes pas? Tu as un sacré culot.

- Faut dire que ce soir-là, il y a deux ans, pour fêter mon arrivée dans ton équipe dans un bar louche, aujourd’hui fermé, tu étais complètement bourré.

- N’importe quoi! Tu aurais dû devenir politicien ou baveux. Pour la déformation de la vérité, tu les surpasses.

- Tu me rabâchais devant tes collègues bien pompettes: « C’est la tradition d’enivrer le dernier arrivant dans mon équipe ». « Lieutenant Gérard Kluger! Bienvenu parmi les acolytes bienheureux », m’annonças-tu en pouffant de rire, un verre de vodka à la main.

- Oui! On fête toujours la bienvenue au dernier arrivant.

- Seulement, je tenais bien le choc. Alors, tu continuais à remplir mon verre, sans oublier de te servir au passage avant de reprendre une autre bouteille de vodka.

- Pas moi! grommelle Pierre Duval.

- As-tu oublié comment tu mimais l’ex-maire de Nice?

- Que vas-tu inventer.

- Il dansait tout excité sur l’estrade à côté de plusieurs rabbins pour la plus grande joie du public. Qu’est-ce que nous avions bien ri.

Le capitaine Duval est de plus en plus troublé.

- Pierre! Avec des yeux devenus vitreux et une démarche de plus en plus titubante, tu nous racontais tes exploits amoureux dans un ascenseur avec une agente immobilière de Nice: « Mes amis! La vamp ne porte jamais de culotte », quand tu tombas soudainement dans les pommes.

Pierre Duval peste intérieurement. Tout lui revient.

- Aux urgences, le toubib, une fois que tu fus retapé, nous avait sérieusement avertis: « Les poulets! Le mélange de médicaments avec un usage abusif d’alcool, ça ne fait jamais un bon ménage. Votre capitaine a failli trépasser ».

Tout est clair maintenant. Il souffrait tellement du cou et du dos. Merde! Si, en plus, il avait tout balancé, il est mort.

- Ainsi, vous aviez apprécié mes exploits acrobatiques amoureux dans l’ascenseur de l’hôtel Méridien.

- L’hôtel Méridien! C’était au Méridien? Hélas, non. Tu t’étais effondré dans un fracas assourdissant avant que nous ne le sachions. Crois-moi, tu n’étais pas beau à voir.

Pierre Duval, rassuré, reprend le contrôle de la situation.

- Bon sang! Oui, Hanoucca! Quel con je suis. La fête religieuse juive, la fête des Lumières.

- Alors, j’ai inventé?

Pierre ne répond pas. Il hésite sur la manière de reprendre le contrôle. Aussi, poursuit-il ses explications.

- Oui, ce soir-là, l’ex-maire de Nice était aussi déchainé que Louis de Funès dans le film culte Les Aventures de Rabbi Jacob ou Jean Dujardin dans The Artist, en nettement plus bavard naturellement. Il n’était pas du tout groggy comme le soir de sa raclée aux municipales en mars.

Les deux policiers reviennent au sujet majeur.

- Pierre! Te rappelles-tu de la tragédie survenue le 14 décembre 2025 à Bondi Beach à Sydney?

- Bondi Beach, oui, très bien. Il fut revendiqué aussitôt par des adorateurs de Mahomet.

- La tuerie s’opéra dès l’Allumage de la première bougie. Une fête religieuse juive détestée par les islamistes.

- Gérard! Les extrémistes de gauche et les laïcards aussi.

- Et les nostalgiques du nazisme.

- Gérard, je me souviens maintenant de la personne qui avait désarmé un islamiste.

- Pierre! Voilà un mec bien, un type d’honneur. Un mensch aurait dit l’épouse de mon grand-père paternel, une des rares rescapées de l’enfer d’Auschwitz.

- Oh! L’historien. Reviens au samedi 12 décembre 2026.

- C’est l’Allumage de la huitième et dernière bougie.

- Bordel! Ils veulent coïncider le début des fêtes de Noël avec l’allumage de la dernière bougie. C’est la catastrophe, avoue Pierre, d’une voix grave.

- Première bougie ou dernière bougie, le but est toujours le même. Ils veulent éradiquer la présence du judaïsme et du christianisme du sol français, complète le lieutenant Kluger, en colère.

Pierre et Gérard, consternés, restent muets pendant plusieurs secondes.

Le lieutenant Kluger prend le premier la parole.

- Pierre! Si par malheur ça se produisait, le chiffre serait tellement XXL que la France basculera définitivement dans le mauvais camp.

- Gérard! Ne sois pas défaitiste. C’est prévu le samedi 12 décembre. Nous sommes le mardi 8 décembre. As-tu déjà oublié notre serment?

- Excuse. Je me suis égaré.

- Retrouve Laurence aux urgences de l’hôpital de Saint-Denis. Je lui ai envoyé sur son smartphone la tronche du cogneur et la couleur de son blouson.

- J’y suis dans moins de quinze minutes.

- Attention! Vous n’êtes pas supposés être là-bas. Enfile ta tenue de camouflage par précaution. Moi, entre-temps, j’appelle mon ami Bernard Delmotte.
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Pierre Duval, le capitaine de police du 36 rue du Bastion dans le 17ème, a un très bon ami à la gendarmerie de Dugny, le capitaine Bernard Delmotte.

Ils se sont connus en seconde sur les bancs du lycée Van Gogh d’Ermont. Ils ont un point commun. Ils n’avalent pas bêtement les cours très orientés de certains professeurs d’histoire qui succèdent à un prof d’histoire et géo au regard glacial. Ce dernier avait marqué très négativement son empreinte un 8 mai 1965.

Dans l’immense cour de récréation qui sert aussi de terrain de sports, les lycéens écoutent attentivement le proviseur commémorer le 8 mai 1945, la date de la capitulation inconditionnelle de l’Allemagne nazie.

Des lycéens, proches du prof de français et du prof d’histoire, les entendent d’abord commenter la seconde guerre mondiale avec un avis diamétralement opposé.

Le ton monte. Ils s’injurient en élevant de plus en plus la voix: « Sale coco! » « Sale facho! »

Soudain, l’un des deux est giflé. L’autre le cogne au visage. Ils se rouent de coups. Ils tombent par terre. Ils continuent à se frapper. Le censeur, un homme de haute et forte stature, se précipite auprès d’eux. Ils les séparent sans ménagement et les réprimandent: « Devant les lycéens. Vous n’avez pas honte! »

Les professeurs, les surveillants et les lycéens ne réagissent pas. Ils sont sans voix. Le proviseur, surnommé la grosse verrue en raison d’un gros bouton sur le bout de son nez, poursuit son discours.

Ce sont leurs grands-parents respectifs, également des anciens élèves du lycée mixte Van Gogh d’Ermont qui leurs avaient révélé ce fait inimaginable, parfaitement véridique.

D. le prof d’histoire et géo donnait chaque fois l’impression terrifiante d’entrer dans la classe avec le visage frappé de l’emblème du marteau et de la faucille. Il notait les élèves non pas en fonction de la qualité de la copie mais par rapport à la situation des parents des élèves.

Les pieds-noirs étaient les premiers saqués (Claudette R., Yves G., Michel T.), de même les enfants de grands bourgeois (Christine T.), de nobles (Alain P. B. de la V.), de Russes blancs (Michel K.). Sa méchanceté et son intolérance se portait également contre un élève (Yves H.) dont ses parents avaient quitté officiellement la Hongrie en septembre 1946. Un pays qui connut rapidement les affres du totalitarisme communiste faisant suite à la période innomable et cruelle du nazisme après l’invasion barbare de l’Allemagne en Hongrie en mars 1944.

Pierre Duval et Bernard Delmotte ont grandi avec cet exemple constant en tête. Face au nazisme ou au communisme, la démocratie, un bien précieux, est comme la femme fragile qu’il ne faut pas laisser tomber. Il faut la préserver et la choyer à tout prix. Sinon, adieu la liberté de penser, d’écrire ou de se déplacer.

En juin 2023, suite à un refus d’obtempérer, un jeune mineur délinquant multirécidiviste qui roulait à très vive allure en centre-ville et sans permis est tué par un policier.

La marionnette, sans connaître tous les tenants et les aboutissements, se précipite pour déclarer à la France médusée: « Le comportement du policier est inexcusable et impardonnable ». Il est relayé de suite par les mêmes politiciens nocifs, un footballeur et un acteur bien connus.

Alors qu’il respectait tout simplement les consignes: « Arrêtez les chauffards ultra dangereux! »

Des émeutes sanglantes embrasent la France entière pendant trois semaines. De nombreux établissements publics sont saccagés ainsi que des habitations privées.

Pierre Duval et Bernard Delmotte sont choqués.

Peu de temps après, ils constatent avec amertume l’augmentation vertigineuse du trafic de drogue et la pénétration des idées nocives des frères musulmans dans les domaines publics. Ils s’inquiètent de l’arrivée en masse de personnes hostiles à nos traditions, à notre identité, à nos mœurs, à nos principes de laïcité et au respect fondamental de l’égalité entre l’homme et la femme. Ils l’affichent même ouvertement en s’accoutrant avec des vêtements ancestraux qui n’existaient pas en France avec le soutien de plusieurs partis politiques: « La diversité est un enrichissement. »

Ils sont effarés par le nombre incroyable d’espions présents sur notre sol pour le compte de pays qui détestent ou veulent déstabiliser la France.

***

Aussi, le capitaine de gendarmerie Bernard Delmotte décide d’unir sa vaillante équipe avec celle des acolytes bienheureux du capitaine de police Pierre Duval.

Les deux capitaines, aux idées audacieuses et originales, ont des qualités exceptionnelles. Ils ont le sens de l’intuition, de la rigueur, de l’anticipation. Ils connaissent l’importance d’avoir toujours un coup d’avance sur l’ennemi afin de mieux le surprendre. Ils ne sous-estiment jamais leurs adversaires, les cons inclus. Car le con sympa, gentil ou naïf est parfois un con borné, un con intolérant, un con haineux, un con ignorant, un con sourd aux appels de bon sens ou un con à l’électroencéphalogramme plat.

Pour transmettre leur enthousiasme et leur savoir à leur équipe respective dans la joie et dans la bonne humeur, ils leurs visionnent le film Le Dîner de cons, adapté de la pièce de théâtre.

Le flic apprend dans une ambiance décontractée comment devenir un poulet futé, malin et rusé tout en paraissant con, voire très con, afin d’être au moment opportun, réactif, percutant et pas aussi con que l’adversaire l’envisageait.

En octobre 2024, les deux capitaines plus le lieutenant de police Gérard Kluger qui les a rejoints peaufinent les bases de leur stratégie. Tout d’abord, avant de contacter des commissaires ou des officiers fiables qui refusent de se coucher platement aux ordres arbitraires, ils élaborent le programme du mouvement pour le rétablissement d’une véritable démocratie. Ils le nomment: FFS France Fière et Souveraine. Ils choisissent pour emblème un coq aux couleurs du drapeau de la France. Puis, ils font le serment solennel de défendre le pays en entamant la chanson:

Nous sommes une petite équipe, cependant puissante.

Une petite équipe déterminée, débordante de vitalité et d’imagination.

Des paroles et un air de la même profondeur de gravité que le chant émouvant des Partisans.

Enfin prêts, ils tissent une toile sur tous les arrondissements de Paris et sur toutes les villes en périphérie de Paris, en s’inspirant des méthodes des communistes et, plus récemment, de celles des Frères musulmans. Des Résistants patriotes s’infiltrent partout. Dans les hôpitaux, dans les commerces, dans les lycées, dans les facs, dans la police, dans la justice, dans les ministères et ailleurs. Ils se coulent partout. Dans des clubs de sports ou de loisirs, des écoles de théâtre, de cinéma et de l’audio-visuel, dans les partis politiques, même parmi des associations d’anciens combattants.

Ainsi, tous les soirs, à tour de rôle, ils ravivent la flamme de la tombe du soldat inconnu à la place de l’Étoile.

Ils écoutent. Ils enregistrent.

Le lieutenant Gérard Kluger, historien de formation avant de rejoindre la police, s’inspire également des méthodes secrètes connues sous le nom de l’opération Overlord pour finaliser avec succès le Jour J. Le 6 juin 1944.

La victoire du monde libre contre le nazisme.

De nombreux corps de métiers, du balayeur au peintre en bâtiment, du technicien à l’ingénieur confirmé, du simple employé de métro au plus lettré de l’Académie Française, des Résistants patriotes de l’ombre prennent part avec une générosité désintéressée au sursaut et à la survie de la France martyrisée, défigurée et meurtrie depuis les odieux attentats du Bataclan en novembre 2015 puis à Nice le 14 juillet 2016. Par prudence, la personne responsable d’un arrondissement n’est en contact qu’avec deux autres responsables d’arrondissements ou d’une ville en périphérie dans le cas où un réseau serait démantelé.

***

En janvier 2026, Bernard Delmotte, Pierre Duval et Gérard Kluger sont sidérés. Le gouvernement donne des consignes sans aucun discernement aux préfets qui matent des paysans et des éleveurs avec une brutalité incompréhensible, alors qu’ils manifestent pacifiquement contre la concurrence déloyale. La juxtaposition de normes et les contrôles absurdes et impitoyables qui s’abattent constamment sur eux ont de quoi justifier leur colère.

Des flics font même un excès de zèle. Ils collent des amendes astronomiques ou frappent durement des travailleurs qui refusent juste de crever la bouche ouverte.

Un flic se prend pour Super Man. Il brandit son pistolet chargé devant un agriculteur désarmé, sans réfléchir aux conséquences négatives pour sa profession aux yeux des Français. Ils rêvent d’une police forte face aux voleurs, aux violeurs et aux casseurs et non face aux courageux qui se lèvent tôt le matin, que la canicule sévisse, qu’il neige ou qu’il tombe des grêles afin de nourrir les Français.

Super Man, incapable de s’opposer avec efficacité aux destructeurs de la Nation, se soulage avec l’éleveur.

Ce dernier pousse juste un cri de désespoir pour sa survie et pour notre souveraineté alimentaire. Un éleveur qui ne compte pas les heures passées sur ses terres et dont le tracteur est son outil de travail, à la différence des pseudos écologistes ou des organisateurs de rave parties qui saccagent avec un mépris total les champs des agriculteurs.

Suite aux matraquages incompréhensibles, de nombreux flics, gendarmes ou pompiers, souvent des enfants ou de petits-enfants de gens de la campagne, sont traumatisés.

Nos trois défenseurs de la loi se concertent:

- Nous! Nous sommes entrés dans la police ou dans la gendarmerie pour le bien et la sécurité des Français. Non pour servir et obéir aveuglément tous ceux qui se croient intouchables ou au-dessus de nos lois.

Debout, la main droite sur le cœur, les trois clament:

- NON! Nous ne sommes pas les gardiens de la dictature. De toutes les formes de dictatures. Nous sommes viscéralement attachés à la dignité de la personne humaine. Nous croyons fermement à la liberté d’expression, à l’honneur, au mérite, à l’égalité des chances, ainsi que celle entre l’homme et la femme. Nous sommes profondément humanistes.

Aussi décident-ils, dès début février, de passer à la vitesse supérieure, quitte à agir hors du cadre légal.

Ils redoutent un immense péril pour le malheur des habitants de la France, un pays en voie de désagrégation.
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Entre-temps, Pierre Duval vérifie toutes les photos envoyées par Michel Tabrizi, l’espion aussi efficace que le légendaire homme invisible en restant constamment visible. À ce jour, personne n’a réussi à l’identifier. Il a l’art de se dissimuler, à chaque occasion, sous un nouveau visage.

Pierre Duval visionne plusieurs fois les photos prises dans l’amphi et celle captée juste avant l’entrée des étudiants dans l’amphi. Il voit bien Kevin Savi et Hafsa Bensalah, les deux étudiants révolutionnaires qu’ils ont à l’œil depuis près d’un an. Pas d’autres têtes familières ou déjà repérées.

Il renouvelle l’opération avec celles prises dans le train. Quelque chose le chiffonne. Il reprend tout à zéro. Il se concentre sur chaque étudiant avant leur entrée dans l’amphi, puis dans l’amphi, sans oublier ceux assis derrière Michel Tabrizi, puis dans le train.

Tilt! Un homme de type Maghrébin apparaît avant l’entrée des étudiants, dans l’amphi et dans le train.

Un autre point retient son attention, Kevin Savi est installé en tête de la voiture, le Maghrébin en queue du wagon. Deux gars bâtis comme des pivots de joueurs de basket sont assis devant lui.

Pierre Duval, avant d’effectuer ses propres recherches avec sa rigueur habituelle, envoie d’abord la photo du Maghrébin à Michel Tabrizi et à Laurence Akli en y ajoutant un message pour sa major:

Laurence! Je fais des recherches sur lui. Néanmoins, fais très gaffe si tu l’aperçois. Il était à la Fac de Villetaneuse puis dans le train. Il a peut-être également sauté du train. Il y aurait de très fortes chances qu’il n’ait pas reconnu la brute épaisse car il était assis trop loin de Kevin Savi. Tiens-moi au courant. Sois très prudente.
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